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Dans le cadre du mois de l’autisme 2008, 

l’Association tiendra une journée de sensi-

bilisation et d’information le jeudi, 17 

avril prochain à la Maison Marie-Rivier 

de Drummondville.  

 

Pour l’occasion, M. Stéphane Blackburn, 

personne vivant avec un trouble envahis-

sant du développement, viendra partager 

son expérience et son parcours de vie bien 

particulier avec les personnes présentes. 

 

L’activité aura lieu de 16 h à 20 h. 

 

De plus, un communiqué de sensibilisation 

devrait être publié dans divers médias lo-

caux et des affiches promotionnelles se-

ront placardées dans divers commerces du 

Centre du Québec. 

 

Bon mois de l’Autisme à tous ! 

A V R I L  2 0 0 8  V O L U M E  4 ,  N o  1  

L E  T O U ’ C H A T  T O U TL E  T O U ’ C H A T  T O U TL E  T O U ’ C H A T  T O U T    

D A N S  C E  N U M É R O  :  

 

   À  l ’ a g e n d a  

   A c t i v i t é  d e  l e v é e  

d e  f o n d s  

  J o u r n é e  d e  r ê v e  

  A u t i s m e  :  U n  g ê n e  

l i é  a u  l a n g a g e  

i d e n t i f i é  

  P a r t e n a r i a t  U Q T R /

C S D I M C Q  

  M o u v e m e n t  P H A S  

  L ’ a l c o o l  p e n d a n t  

l a  g r o s s e s s e …  

  P o è m e  d e  G u i l -

l a u m e  

  Q u e l q u e s  a d r e s s e s  

w e b  i n t é r e s s a n t e s  

  U n  p e u  d e  l i t t é r a -

t u r e  

AVRIL, LE MOIS DE L’AUTISME AU QUÉBEC ! 

RAPPEL... 

Si ce n’est pas déjà fait, le moment est venu de renouveler votre carte de membre 

pour l’année 2008-2009, puisque votre présente carte expirait le 31 mars 2008.   

Nous espérons vous compter à nouveau parmi 

nos membres et sachez que nous sommes toujours 

à votre écoute afin de répondre à vos besoins, 

ainsi que pour recevoir toutes vos suggestions 

puisque notre but est de vous donner entière sa-

tisfaction.   

www.atedcq.com 
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À  L ’ A G E N D A …  C O N F É R E N C E  D ’ A T E D C Q  
 

 

AUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBECAUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBEC  

vous présente 

Dre Marie-Hélène Prud’homme, D.P.S., Psychologue, 

de la Clinique de Consultation, d’Intervention et Formation 
en Autisme (CCIFA) 

 

SAMEDI 10 mai 2008 (9h à 12h) 

Centre communautaire St-Pierre, (575, rue St-Alfred, Drummondville) 

 

Gestion de l’anxiété 

 
Intervenir auprès d’enfants, d’adolescents ou d’adultes atteints d’au-

tisme, est un défi quotidien.  De plus, l’anxiété sous différente forme 

demeure un problème très important auquel il faut intervenir.  

La conférencière abordera divers thèmes : 

 

Définition de l'anxiété et les différents troubles anxieux 

L'anxiété chez les individus présentant un TED 

L'évaluation de l'anxiété en TED 

Les stratégies d'interventions 

les responsabilités des intervenants : la prévention 

L'auto-contrôle : la relaxation, l'entrainement cognitif en images et le triangle des choix 

la compréhension : les scénarios sociaux et conversation en bandes dessinées 

Les outils visuels : l'échelle à 5 points, le thermomètre des émotions, la boite à outils 
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COÛT D’INSCRIPTION 

 Membres ‘’famille’’ d’ATEDCQ : 20 $ /personne (10 $ supplémentaire pour le deu-

xième parent)  

 Membres ‘’professionnel et corporatif’’ d’ATEDCQ: 50 $/personne  

 Non membres ‘’famille’’ : 35 $ /personne (10 $ supplémentaire pour le deuxième 

parent)  

Non membres ‘’professionnel et corporatif’’: 75 $/personne 

Date limite d’inscription : Jeudi, 8 mai 2008 

Pour s’inscrire, vous n’avez qu’à appeler au numéro suivant : 819 477-0881 

A C T I V I T É  D E  L E V É E  D E  F O N D S  

LA FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE DE L'AUTISME ET DES AUTRES TROUBLES ENVAHISSANTS DU DÉ-

VELOPPEMENT EN COLLABORATION AVEC ÉQUINOXE FILMS EST HEUREUSE DE VOUS INVITER À 

LA PREMIÈRE DE BEN-X (VERSION FRANÇAISE) 

 

Le 7 avril 2008 à 19h 

Cinéma Quartier Latin, Salle 9 

350, Émery (Montréal) 

Prix d’entrée: 20$ 

Parents et personnes TED : 10$ 

 

Les fonds recueillis serviront à financer des projets destinés à améliorer la qualité de vie des jeunes adultes 

TED. 

 

Pour vous procurer des billets, communiquez avec la Fédération québécoise de l’autisme et des autres 

troubles envahissants du développement en composant le 514 270-7386 ou par courriel                                       

secretariatfqa@contact.net 

 

Ben est différent: il est Asperger. Dans son univers virtuel, il se réfugie la plupart du temps pour échapper à 

un enfer quotidien. Victime d’écoliers déchaînés et cruels qui le harcèlent sans relâche, Ben échafaude un 

plan… Le film aborde les phénomènes du harcèlement moral et de l’autisme. Puissant dans son rythme et sa 

démonstration, habile dans son mariage de scènes filmées et de jeux virtuels, coiffé d’un dénouement inatten-

du, Ben X est un film qui ouvre 

les portes d’un monde étonnant. 

À  L ’ A G E N D A …  C O N F É R E N C E  D ’ A T E D C Q  
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Paru dans le Nouvelliste du 10 janvier 2008 

D’avoir un enfant handicapé nous confronte au quotidien à de 

difficultés mais nous permet de vivre de multiples bonheurs 

que les autres ne peuvent goûter. 

Guillaume est un ado de 15 ans différent des autres : il est au-

tiste. Il parle, sait écrire et compter. Il est étudiant dans la 

classe d’Annie comme prof. et de Josée comme éducatrice spécialisée à l’école secondaire Jean Nicolet 

et je le considère privilégié d’avoir ces personnes à ses côtés.  

Il a des goûts et des intérêts très restreints.  Son émission préférée : l’Assemblée Nationale… 

L’automne dernier, Guillaume et sa classe vont au bureau du député chercher les pancartes de la pé-

riode électorale pour du recyclage. Là-bas, Guillaume se pense à l’Assemblée Nationale et rencontre 

notre député M. Éric Dorion. Comme il est fier de cette rencontre et Éric est étonné et sensible à  l’inté-

rêt que Guillaume porte à l’Assemblée Nationale. 

Par la suite, Éric rencontre une intervenante de la classe de Guillaume et de fil en aiguille, Guillaume 

est invité au Parlement le 12 décembre 2007. Comme Guillaume a besoin d’être accompagné, c’est sûr 

que c’est moi qui s’en charge et avec ma caméra! 

C’est Mme Véronique Fleurent, attachée politique, qui nous conduit au Parlement puis jusqu’à la salle 

de l’Assemblée Nationale pour permettre à Guillaume d’assister à la période de questions dans des 

sièges privilégiés. 

Comme l’intérêt et les yeux de Guillaume étaient grands! Par la suite, M. Éric Dorion lui a fait visiter 

son bureau, lui a remis des cadeaux souvenirs très appréciés de Guillaume. Après un dîner en sa com-

pagnie et celle de Mme Fleurent, M. Dorion a bien voulu lui accorder un autre privilège. Il lui a permis 

de rencontrer M. Mario Dumont. Comme Guillaume était heureux et avait les yeux qui pétillaient de 

bonheur! 

C’est pourquoi je veux remercier Éric qui a permet à Guillaume de vivre cette journée mémorable et à 

moi, sa mère, de partager ce bonheur avec lui. Merci aussi à Véronique qui nous a si bien guidé et ac-

compagné dans cette journée! 

Il existe beaucoup de bonnes gens sur la terre et Dieu nous permet d’en côtoyer beaucoup et je L’en re-

mercie énormément.  

Je vous souhaite une vraie bonne et heureuse année!        

             

Lorraine Houle, Nicolet 

JOURNÉE DE RÊVE 
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A U T I S M E :  U N  G È N E  L I É  A U  L A N G A G E  I D E N T I F I É   

Deux recherches publiées simultanément dans l'American Journal of Human Genetics pointent un gène qui aug-

mente les risques de développer l'autisme. 

 

Dans l'une d'elles, des chercheurs ont identifié une variation du gène, le CNTNAP2, qui augmente le risque de dé-

velopper l'autisme, particulièrement lorsqu'il est hérité de la mère plutôt que du père. 

 

Ce gène fabrique une protéine qui intervient dans les communications entre cellules du cerveau et qui semble jouer 

un rôle dans le développement des cellules. 

 

"L'autisme est une maladie hautement héréditaire. Identifier les gènes impliqués est crucial pour comprendre la ma-

ladie", dit Thomas R. Insel, directeur du National Institute of Mental Health (NIMH) qui a cofinancé la recherche. 

 

Bien que la cause de l'autisme ne soit pas claire, des études de jumeaux ont montré que les gènes jouent un rôle 

majeur. Il est probable que des variations de plusieurs gènes, influencées par des facteurs environnementaux, inte-

ragissent durant le développement du cerveau pour causer cette vulnérabilité à la maladie. Ces gènes sont toujours 

à identifier. 

 

Plusieurs candidats dont le CNTNAP2 ont été suggérés. 

 

Une première phase de cette recherche incluait 145 enfants souffrant d'autisme et 

leurs parents dont les familles comprenaient deux enfants ou plus avec l'autisme. 

Pour valider les résultats, une deuxième phase impliquait 1.295 enfants avec l'au-

tisme et leurs parents en santé. Les chercheurs ont trouvé que les enfants ayant l'au-

tisme avaient des taux plus élevés de la variation du gène CNTNAP2 que dans la 

population générale. 

 

Une autre équipe a également mis en évidence un lien entre ce gène et l'autisme. 

Elle a découvert que ce gène est plus actif dans les régions du cerveau impliquées 

dans le langage et la pensée. 

 

Un retard dans l'apparition du langage est en effet un symptôme partagé par la plu-

part des enfants souffrant d'autisme. 

 

L'association entre le gène et l'autisme était plus forte dans les familles avec un garçon autiste. Cette association 

était moins importante dans les familles avec un garçon et une fille ou avec des filles autistes seulement. 

 

"L'autisme frappe les garçons 3 fois plus souvent que les filles", dit Maricela Alarcon, coauteure. "Cette recherche 

peut partiellement expliquer pourquoi". 

 

Il y a également 3 fois plus garçons touchés par le trouble déficit d'attention et hyperactivité, par les troubles d'ap-

prentissages et les troubles du langage. 

 

"Il sera intéressant d'apprendre comment le gène CNTNAP2 joue également un rôle dans le développement du 

langage chez les enfants non autistes", observe Alarcon. 
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Paru le lundi 10 mars 2008 sur En-tête UQTR 
 

Pour améliorer les services offerts aux enfants et à leur famille  

L'UQTR et le Centre de services en déficience intellectuelle unissent leurs forces. 
 

Depuis les années 70, les services destinés aux enfants présentant des incapacités et à leur famille se sont 

grandement améliorés. Mais il reste encore beaucoup à faire, notamment pour intervenir dans les milieux na-

turels fréquentés par l'enfant et soutenir les intervenants du milieu. Au cours des derniers mois, une équipe 

dirigée par la professeure Carmen Dionne, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en intervention pré-

coce de l'UQTR, a lancé un nouveau projet de recherche en collaboration avec le Centre de services en défi-

cience intellectuelle de la Mauricie et du Centre-du-Québec (CSDI MCQ), afin de poursuivre le développe-

ment de l'expertise en intervention précoce.  

 

«Ce projet vise l'implantation d'un nouvel instrument d'évaluation et d'intervention auprès des enfants présen-

tant une déficience intellectuelle ou un trouble envahissant du développement (TED). Cet instrument a été dé-

veloppé par des chercheurs de l'Université d'Oregon, aux États-Unis. Pour notre part, nous utilisons une 

adaptation et traduction francophone de l'instrument, afin de mener à bien nos travaux. L'outil choisi permet 

de mesurer les habiletés fonctionnelles des enfants, de soutenir le processus d'identification des buts et des ob-

jectifs d'intervention, de susciter l'implication de la famille et des milieux de garde et d'offrir une gamme de 

moyens et suggestions d'intervention compatibles avec ces milieux de vie», mentionne la professeure Dionne 

du Département de psychoéducation. 

 

Un projet centré sur l'action 

 

Myriam Rousseau, conseillère au programme TED du CSDI, Valérie 

Caron, étudiante à la maîtrise en psychoéducation à l'UQTR, et Suzie 

McKinnon, chercheuse postdoctorale et professionnelle de recherche à 

la Chaire en intervention précoce de l'UQTR. À l'arrière: Christine 

Rivest, agente de recherche au CSDI, Carmen Dionne, titulaire de la 

Chaire en intervention précoce de l'UQTR, et Louise Labbé, conseil-

lère au programme enfance/adolescence/famille du CSDI. 

 

L'approche implantée et étudiée par l'équipe de Mme Dionne, avec la 

coopération des intervenants du CSDI MCQ, tire profit des situations 

ordinaires et utilise le jeu et les routines de la vie quotidienne pour fa-

voriser le développement de l'enfant. Ce projet, subventionné par le 

Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture, se dérou-

lera sur une période de trois ans. 

P A R T E N A R I A T  U Q T R  -  C S D I  M A U R I C I E  C E N T R E - D U - Q U É B E C  
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«Des intervenants et gestionnaires du CSDI MCQ, des enfants, des parents ainsi que des intervenants des mi-

lieux de garde fréquentés par les enfants participent à cette étude, menée dans différents territoires de la Mau-

ricie et du Centre-du-Québec, souligne Mme Dionne. Nous sommes également à mettre sur pied des salles 

d'observation à Trois-Rivières, Drummondville, Victoriaville et, prochainement, à Shawinigan. Ces salles, do-

tées d'équipements techniques et audiovisuels, faciliteront l'observation des interactions entre les enfants et les 

intervenants, dans un milieu d'intervention neutre.» 

 

Les données recueillies par l'équipe de recherche proviendront de plusieurs sources: journaux de bord, ques-

tionnaires, groupes de discussion, observations dans le milieu, plans d'intervention et entretiens. L'analyse de 

ces données permettra un retour d'information auprès des intervenants du milieu, pour faire avancer la pra-

tique. 

 

«Nous souhaitons ainsi que les intervenants puis-

sent développer des stratégies d'évaluation et 

d'intervention de haute qualité, tout en assurant un 

suivi plus étroit des progrès de l'enfant et en favori-

sant l'implication des familles et des milieux de 

garde. Pour les enfants, nous visons des gains rela-

tifs aux habiletés fonctionnelles et une meilleure 

adaptation dans les milieux de vie. Quant aux pa-

rents, nous espérons qu'ils y gagneront une meil-

leure connaissance de l'enfant et de ses besoins, 

une plus grande implication dans le processus 

d'intervention et un sentiment d'efficacité parental 

accru», rapporte la chercheuse. 

 

Mme Dionne qualifie le partenariat avec le CSDI MCQ de riche et fécond. «Par cette association, nous pou-

vons accroître nos connaissances tout en faisant profiter les milieux de pratique de notre expertise. Cela con-

fère à nos travaux de recherche une résonance sociale importante», constate la chercheuse, qui cumule de 

nombreuses années de coopération avec les services d'intervention précoce. 

 

Une collaboration appréciée 

 

Les représentants du CSDI MCQ participant au projet de recherche en intervention précoce initié par la pro-

fesseure Carmen Dionne se disent heureux du partenariat établi avec l'UQTR. «Grâce aux travaux menés en 

coopération avec l'Université, nous pouvons mieux former nos intervenants et améliorer les services offerts 

aux enfants, à leur famille et aux milieux de garde. De plus, en travaillant en étroite collaboration avec 

l'équipe de Mme Dionne, nous nous sentons partie prenante du processus et sommes directement impliqués 

dans l'avancement du projet. Nous bénéficions aussi d'une rétroaction essentielle de la part de l'UQTR, nous 

permettant de faire évoluer nos programmes et nos activités. La collaboration entre le CSDI MCQ et l'Univer-

sité remonte d'ailleurs à plusieurs années, ce qui nous a donné accès à des pratiques novatrices ainsi qu'à un 

réseau de recherche élargi, ici et à l'étranger. Ce partenariat a aussi grandement contribué à démystifier, à 

nos yeux, le monde de la recherche universitaire.» 
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Paru le lundi 18 février 2008 sur Mouvement PHAS 

 

Quand droit à la santé rime avec Privé : les personnes handicapées et leur famille oubliés par la commission 

Castonguay 

 

Montréal : Le rapport de la commission Castonguay, 

qui vient d’être déposé, inspire la crainte aux personnes 

handicapées qui sont parmi les plus marginalisées de la 

société. Nous sommes inquiets car la participation so-

ciale de ces personnes est tributaire du bon fonctionne-

ment de notre système de santé et services sociaux. En 

effet, les services de réadaptation et les services sociaux 

sont essentiels à ces personnes, ils sont souvent la porte 

d’entrée qui leur permettre une participation sociale et 

citoyenne. 

 

Plusieurs personnes handicapées reçoivent des soins de 

santé en quantité importante : médicaments, régimes 

alimentaires, examens de tout ordre. En premier lieu, 

une privatisation massive des services de santé font 

craindre pour l’accès et la qualité des soins. Qu’en sera

-t-il des personnes pour qui les examens sont longs et 

difficiles à réaliser, avec parfois des personnes non-

verbales, dans un système qui doit être rentable ? 

 

De plus, les personnes handicapées et leur famille, se retrouvent en nombre important dans les catégories à 

revenu modique. Et nous savons tous que plus une personne est pauvre, plus elle risque d’être confrontée à 

des maladies ou à des incapacités temporaires ou permanentes et moins elle aura les moyens de payer la 

prime exorbitante que lui réclamera la compagnie d’assurance. Les personnes que nous représentons se re-

trouvent donc doublement marginalisées par ce système Seront-elles tout simplement exclues des régimes 

d’assurances privées compte tenu des coûts élevés qu’elles représentent pour la compagnie ou elles ne pour-

ront-elles tout simplement pas payer ces primes d’assurance ? 

 

Les soins de santé, pour les personnes handicapées, consistent également en des services de réadaptation fai-

sant appel à une diversité de professionnels (orthophoniste, physiothérapeute, ergothérapeute). Ces services 

sont dispensés par les centres de réadaptation et par les CSSS et font déjà l’objet de longues listes d’attente. 

S’ils veulent que leur enfant handicapé fasse les progrès nécessaires en temps voulu, soit dans la période cru-

ciale du développement entre 0 et 5 ans, les parents sont souvent contraints d’acheter ces services en privé. 

On comprendra que ceci n’est possible que pour les parents qui en ont les moyens. Déjà en constituant des 

listes d’attente en réadaptation, le système de santé s’est mis en double vitesse. Des enfants et des adultes han-

dicapés sont définitivement laissés pour compte. On a déjà un avant goût de ce que serait un système reposant 

essentiellement sur la privatisation des services et nous ne souhaitons pas voir ce fossé s’agrandir. 

M O U V E M E N T  P H A S  
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Les acquis relatifs à la dispensation des services pour les personnes handicapées sont 

fragiles, tout autant que la situation sociale et économique de ces personnes. De ce fait, 

les solutions proposées par la commission risquent d’accroître leur précarité. La rentabi-

lité du système de santé doit-elle se faire au détriment de la qualité ? Pour le mouvement 

PHAS, le vrai débat doit viser à améliorer l'accès à de meilleurs soins de santé et de ser-

vices sociaux publics et cela, pour l'ensemble de la population. 

 

Le Mouvement PHAS est une coalition qui a pour objet la promotion et la défense du 

droit à l’accès à des services sociaux et de santé qui répondent aux besoins des personnes 

handicapées et à ceux de leur famille. Actuellement c’est plus de 11 000 personnes handi-

capées qui attendent toujours. Privées de services sociaux et de santé qui répondent à 

leurs besoins, ces personnes ne peuvent pas réaliser leur plein potentiel et se considérer 

comme des citoyens à part entière. SOURCE : Marie-Claude Gagnon, Coordonnatrice 

Mouvement PHAS - (514) 581-1375 

M O U V E M E N T  P H A S  

L ’ A L C O O L  P E N D A N T  L A  G R O S S E S S E  A U G M E N T E R A I T  L ’ A U T I S M E  

d'autres causes. Et l'exposition prénatale à l'al-

cool semble en être une."  

 

Le chercheur croit que même une faible con-

sommation d'alcool pendant la grossesse peut 

causer des dommages au foetus. 

PsychoMédia  -  Publié le 24 mars 2008 

L'alcool pendant la grossesse augmenterait le 

risque d'autisme selon une récente recherche 

britannique. 

 

Une recherche du Dr. Raja Mukherjee, cher-

cheur britannique qui avait alerté la commu-

nauté médicale sur le fait que l'alcool pendant 

la grossesse pouvait amener une condition 

appelée syndrome d'alcoolisation foetale 

(SAF), montre maintenant que la consomma-

tion d'alcool chez les femmes enceintes aug-

menterait le risque d'autisme. 

 

Cette recherche, présentée lors de rencontres 

médicales et à être publiée prochainement, 

serait la première à suggérer un lien entre 

alcool pendant la grossesse et autisme.  

 

Selon le département de santé britannique, 

plus de la moitié des femmes prennent de l'al-

cool pendant qu'elles sont enceintes. 

 

"Les facteurs génétiques sont de loin la cause 

la plus fréquente de l'autisme", dit le cher-

cheur. "Ce qui ne veut pas dire qu'il n'y a pas 
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Guillaume Bertrand est un jeune homme de 21 ans qui habite à Otterburn Park. Il a composé ce poème pour 

une amie qui a un enfant autisme. Actuellement, Guillaume est stagiaire au stade LP Gaucher de St-Hyacinthe 

ainsi qu'au Centre sportif Paul Lemieux. 

 

 

AUTISME 

 

Étant moi-même une personne autiste  

Je supporte ces adolescents qui persistent  

Car toujours, ils cherchent les bonnes pistes  

Pour devenir de plus en plus optimistes  

 

L’autisme est souvent difficile à détecter 

Car chaque cas est vraiment particulier 

Donc il ne faut vraiment pas désespérer  

Si le sujet sent beaucoup trop d’insécurité 

  

Un autiste doit apprendre à sa propre vitesse  

Alors la patience est une preuve de sagesse  

Car on enlève à ces étudiants, bien du stress  

Et celui-ci verra rapidement qu’il progresse 

  

L’autiste a souvent des passions spécifiques  

Et dans ses intérêts toujours il s’implique  

Afin de mieux pouvoir démontrer au public  

Un côté attrayant et généralement artistique  

 

L’étudiant autiste a parfois une déficience  

Mais malgré tout il doit trouver la confiance  

Car ses proches apprécient bien sa présence  

Ce qui l’amène toujours vers la persévérance  

 

Sa plus grande difficulté est au niveau social  

Car il comprend très rarement le non verbal  

Alors lorsqu’il entre dans un nouveau local  

Les craintes d’un autiste deviennent normales 

Finalement une bonne approche est suffisante  

Afin que la confiance d’un autiste augmente 

Et le soutenir est une chose très importante  

Donc, chaque personne doit être bien patiente 

 

 

Guillaume Bertrand 

POÈME DE GUILLAUME 

Page 10 L E  T O U ’ C H A T  T O U T  



AUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBECAUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBECAUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBEC   

 

 http://www.cnn.com/2008/HEALTH/conditions/03/06/vaccines.autism/index.html 

 http://www.nouvo.ch/114-3 

 Le groupe musical Five for Fighting versera  un don de 0,49 $ à ‘’Autism 

Speaks’’ chaque fois que le vidéo musical suivant sera joué. Cette levée de fonds per-

mettra aux chercheurs de poursuivre non seulement leur recherches, mais également 

de trouver des moyens concrets pour en ‘’guérir’’. N’hésitez pas à faire circuler 

l’information : http://www.whatkindofworlddoyouwant.com/videos/view/id/408214 

 Voici un site sur le syndrome d'Asperger conçu par un parent:                                  

http://aspiequebec.org   

QUELQUES ADRESSES WEB INTÉRESSANTES 
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UN PEU DE LITÉRATURE... 

* Catégorie : Multimédias DVD-013 Plaisirs glacés. Evans Marc (2007). 112 minutes. 

 

Résumé : Après un terrible accident d'auto dans lequel est morte une jeune auto-stoppeuse, le conducteur de 

l'auto, Alex Hughes part à la recherche de la mère de la jeune femme, Linda. Il deviendra impliqué dans la vie 

de Linda et entretiendra une relation avec la dynamique voisine de celle-ci, Maggie. Plaisirs placés est une 

histoire d'amour et d'amitié entre un homme qui tente d'échapper à son passé, une mère autistique qui doit 

vivre avec la mort de sa fille, et une femme passionnée qui fuit l'engagement amoureux. 

 

* Catégorie : Gouvernement 

 

GOUV-046 Tricoter avec amour : Étude sur la vie de famille avec un enfant handicapé. 

Conseil de la famille et de l’enfance Gouvernement du Québec (2007). 272 p. 

 

Résumé : Cette étude reflète la réalité quotidienne de plusieurs familles où vit un enfant avec d'importantes 

incapacités. Des récits de vie ont été recueillis pour servir de base à l’analyse de la vie de famille. 

 

* Catégorie : Recherches 

RECH-036 Troubles envahissants du développement Résultats de la recherche sur l’approche sociodynamique 

d’intégration par l’art (incluant Synthèse des résultats de la recherche sur l’approche socio dynamique d’inté-

gration par l’art) (vous trouverez le DVD de la recherche à la cote DVD-014) LARESCO André Gagnon 

Ph.D., Chercheur et Suzanne Dugré Ph.D., co-chercheure. (2007) 105 p. 

 

Résumé : Rapport d’un projet d’expérimentation d’un nouveau mode d’intervention pour les adultes présen-

tant un trouble envahissant du développement. 

http://www.cnn.com/2008/HEALTH/conditions/03/06/vaccines.autism/index.html
http://www.nouvo.ch/114-3
http://www.whatkindofworlddoyouwant.com/videos/view/id/408214
http://aspiequebec.org/
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L E  C O N S E I L  D ’ A M I N I N I S T R A T I O N  :  

La mission d’ATEDCQ est de regrouper les per-

sonnes présentant un trouble envahissant du dé-

veloppement, leur famille et toutes personnes in-

téressées à la cause sur le territoire. Il vise aussi 

à promouvoir les services spécialisés et adaptés 

pour la personne et sa famille.  

Présidente :   Danielle Viens (parent) 

Vice-président :  Dany Bédard (parent) 

Secrétaire :   François L’Étoile (parent) 

Trésorier :   Mélissa Toupin (parent) 

Administratrices :  Line Pratte (parent) 

   Réal Beaulieu (parent) 

   Alexandre Brochu (TED) 

L A  P E R M A N E N C E  :  

Danny Lauzière, coordonnateur 

Soutien, Représentation et Information dans votre région 

Téléphone : 819 477-0881 

Courriel : 

atedcq@cgocable.ca 

www.atedcq.com 

A T E D C Q  

450, rue Heriot 

Drummondville, Québec 

J2B 1B9 


